
1. Quand j’étais un petit garçon, tous les soirs, ma maman me lisait une 
histoire féerique. J’adorais ce moment chaleureux, seul avec elle. 
Ce soir-là, je serrais Nathan, mon précieux doudou, quand papa est entré 
doucement dans ma chambre. Dans ma malle en osier, il a saisi mon livre 
préféré et s’est assis sur mon lit douillet. Je croyais que je rêvais car papa 
rentrait souvent après mon endormissement. 
Il me raconta les aventures captivantes d’un éléphant et de ses 
compagnons qui voyageaient dans un ballon. Quel plaisir d’écouter la 
voix apaisante de mon papa qui m’emportait dans les nuages ! 
Ce fut un moment vraiment merveilleux ! (Sacha)  
 
2. Ah… ma première rentrée des classes ! 

Quand maman m’a laissé devant la grille de l’école, j’étais si triste de la 
quitter. Mais dans la cour, deux petits garçons m’ont proposé de jouer 
avec eux. C’était le début d’une longue amitié. 

Très rapidement, j’ai découvert l’écriture au porte-plume. Sur ma feuille, 
sont apparus mes premiers mots mais aussi mes premières taches 
d’encre. 

A l’heure de la récréation, la fenêtre étant ouverte, le vent a emporté ma 
feuille dans la cour. Elle a tourbillonné puis elle est tombée dans une 
flaque d’eau… 

Aujourd’hui encore, il m’arrive d’écrire avec ce porte-plume. J’aime le bruit 
de la plume qui caresse la feuille et l’odeur de l’encre. Cela m’évoque les 
années passés à l’école primaire avec Jean et Michel, mes deux meilleurs 
amis.  (Lou)  

 
 
3. Il faisait très froid et les flocons tombaient abondamment depuis des 
heures. Le jardin enneigé était splendide ! 
J’étais impatient de sortir pour saisir cette neige qui tourbillonnait dans le 
ciel avant de se poser délicatement sur le tapis blanc. 
Après la tempête, j’ai façonné des boules de neige pour les lancer sur 
maman. Quelle périlleuse bataille !  Puis nous avons fait la paix en créant 
notre premier bonhomme de neige. 
Ensuite, nous nous sommes dirigés vers le grenier pour y trouver des 
accessoires. En cherchant dans tous les recoins, nous avons découvert 
une très vieille boîte appartenant à papi. Dedans, se trouvait sa pipe qui 
nous a servi à décorer le bonhomme de neige. 
Qu’il était beau, notre nouvel ami, avec sa pipe et les boutons d’une vieille 
chemise de papi ! Il était vraiment unique ! Le plus beau du village ! 
Un peu plus tard, nous avons dégusté un chocolat chaud, au coin du feu 
en le regardant fondre et en se rappelant cette journée magique (Lilio-
Alexandre 



 
4. Regardez, elle brille de mille feux ! 

Ce soir-là, je passais mes vacances en famille, dans un magnifique chalet. 
J’étais enthousiaste à l’idée de décorer le sapin en compagnie de mes pa-
rents et de ma grande sœur. 

 En découvrant les décorations, la magie de Noël nous a emportés. 

Un objet brillant a vite capté mon regard d’enfant. 

 Au moment où j’allais accrocher cette boule dorée, j’ai fait un souhait… 

Le matin de Noël, en ouvrant mes cadeaux, j’ai découvert avec émotion 
la poupée de mes rêves qui m’a accompagné durant de longues années. 
Comme elle était ravissante avec sa chevelure blonde et ses yeux bleus ! 

J’ai gardé précieusement cette boule porte-bonheur qui se trouve sur cha-
cun de mes arbres de Noël. (Alysonne)  

 

 

5. Le jour de mes six ans, mes parents m’ont offert cette jolie petite boîte, 
si précieuse à mes yeux. A l’intérieur, se trouvaient des crayons aux cou-
leurs vives. 

Tous les soirs, en rentrant de l’école, j’attrapais mon carnet de dessins, 
ma boîte de crayons et je me précipitais dans mon jardin. Je choisissais 
alors les plus belles fleurs que je dessinais pour les offrir à maman. C’était 
merveilleux de voir mes dessins exposés dans toute la maison ! 

J’ai grandi et, j’ai eu le droit de parcourir le monde extérieur avec mon 
carnet et mes crayons en poche. Des paysages mélancoliques, joyeux, 
imaginaires, ou abstraits occupaient le moindre petit espace de mon car-
net. 

Aujourd’hui, j’ai réalisé mon rêve d’enfant. Je suis un vieil artiste qui peint 
la beauté de la nature. 

Parfois, quand je suis nostalgique, je reprends cette boîte et je dessine 
comme dans le passé. (Léo-Maëlys)  

 

 

 

 

 

 



6. Quelle belle sortie nocturne ! 

J’ai toujours été fasciné par l’univers. 

Le 17 juillet 1950, vers minuit, je suis sorti en cachette dans le jardin car 
je voulais observer les étoiles. 

C’était une vraie aventure, seul, dans le noir ! 

Les étoiles étaient si belles, si brillantes. Soudain, une étoile filante a tra-
versé le ciel, tel un éclair. 

Le lendemain matin, en allant jouer dans le jardin, j’ai découvert cette 
petite pierre qui venait de l’espace. Je l’ai déposé dans une petite boîte 
cachée derrière mon encyclopédie. 

Il y a quelques années, lors d’un repas de famille chez mes parents, je 
suis retourné dans ma chambre d’enfant.  J’y ai retrouvé cette petite boîte 
secrète, ce petit morceau de météorite et une petite partie de mon en-
fance, avec ses secrets et ses découvertes. 

(Shana)  

 

 
 
7. Quelle amusante partie de pêche ! 
A dix ans, mon grand-père m’a emmené à la mer pour pêcher avec la 
canne qu’il m’avait offerte.  
J’étais heureux à l’idée de passer ce moment seul avec mon papi. 
 
La mer était particulièrement calme et le ciel ensoleillé.  
Le bateau de papi, qui s’appelait « Le P’tit Bigorneau », naviguait depuis 
deux heures quand le bouchon a commencé à trembler. J’ai tout de suite 
compris que j’avais attrapé un poisson. J’étais content car il était assez 
tôt pour le savourer à midi. 
Comme il était immense ! Il mesurait au moins un mètre cinquante ! 
Avec papi, on a eu beaucoup de mal à le ramener sur le pont du bateau. 
Sur le quai, les touristes admiratifs nous mitraillaient avec leur appareil 
photo comme des paparazzis devant des stars. 
Nous étions fiers de notre exploit ! 
 
Au déjeuner, ma famille, émerveillée, a dégusté ce poisson géant.  
Quand papi m’a servi, il m’a fait un clin d’œil qui est resté dans ma 
mémoire comme le plus beau moment de cette journée. (Alexis) 
 
 
 
 



 
8. J’avais dix ans et j’adorais construire des cabanes dans les arbres. 
Cette cabane était particulièrement belle car nous avions mis tout notre 
cœur à sa fabrication. Elle était faite de branches ficelées avec des 
cordes et recouverte de feuilles.   
J’aimais m’y réfugier avec mes amis, pendant les vacances.  
On y jouait, on y discutait de tout, on y mangeait des gâteaux préparés 
par mamie et on admirait la nature : la douce mélodie des oiseaux, le 
ruissellement de la rivière, l’odeur de la mousse... 
Avec Pierre, Joséphine et Marie nous l’avons appelée «la Cabane aux 
Amitiés » et nous avons gravé son nom sur une pierre posée près de la 
rivière. 
C’était NOTRE endroit, le lieu où est née notre amitié éternelle. 
Cependant, notre chère cabane a été détruite quand la forêt a été abattue 
pour construire des immeubles. 
Il y a quelques années, nous sommes retournés sur les lieux de notre 
enfance et nous avons retrouvé avec émotion notre pierre et nos 
souvenirs. 
Aujourd’hui, cette cabane n’existe plus mais elle reste gravée dans ma 
mémoire, car pour moi, elle représente l’amitié. (Célestine) 
 
 
 

8. C’était le 12 juillet 1964… 
Pour moi, c’est le plus beau jour de ma vie ! 
 
Le jour de notre mariage, après la cérémonie, Paul et moi nous 
nous sommes éloignés discrètement pour rejoindre le lieu de notre 
rencontre. Sur un rocher, nous avons gravé nos noms dans un 
énorme cœur qui symbolisait notre amour infini. 
 
Chaque année, le 12 juillet, on va déposer des fleurs à côté du 
rocher et on repense à notre magnifique rencontre.  
Le cœur s’est peu à peu effacé mais notre amour est resté intact 
durant toutes ces années. 
 

Quel merveilleux endroit, là où tout a commencé... 
(Emmy – Oscar) 

 
 
 
 
 
 



 
9. Quand mon fils Paul avait 6 ans, je l’ai emmené pour la première fois, 
à la mer.  
Quelle journée extraordinaire, ensemble, entre père et fils ! 
 

Sur la plage, on a fait un château de sable que l’on croyait indestructible. 
Mais, la mer a attaqué notre forteresse en la heurtant de toutes ses forces. 
On la défendait courageusement comme de vaillants chevaliers. On 
reconstruisait les tours, les murs et on riait beaucoup ! 
Malheureusement, on n’était pas assez forts contre cet envahisseur car 
Paul, renversé par une vague, a écrasé notre grand et majestueux 
château. 
 

Un peu plus tard, nous avons dégusté une délicieuse glace sur le sable 
chaud en regardant le coucher du soleil. Nous étions heureux d’avoir vécu 
ces moments inoubliables, à deux. 
 

Aujourd’hui encore, ce beau souvenir nous fait toujours sourire, Paul et 
moi. (Aaron - Maël) 

 
 


